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Ce jour-là toute la Chine est illuminée^

mais nulle part rilluminalion n*est si btllo

que chez l'Empereur et sur-tout dans la nuil.

4ion dont je vous fais la description. 11 n'y

A point de chambre , de salle , de galerie où
il n'y ait plusieurs lanternes suspendues nu

plancher. Il y en a sur tous les canaux , sur

tous les bassins , en façon de petites barques

que les eaux amènent et ramènent. Il y en

a sur les montagnes , sur les pouts et pres-

que à tous les arbres. Elles sont toute.« d'un

ouvrage fin , délicat^ en figures de poissons

,

fd'oiseaux , d'animaux, de vases > de fruits,

de fleurs , de barques , et de toute grosseur.

JI y en a de soie , dé corne , de verre , de

nacre et de toutes matières. Il y en a de

peintes, de brodées , de tout prix. J'en ai

.vu qui n'avaient pas été faites pour mille

,écus. Je ne finirais pas si je voulais vous en

marquer toutes les formes , les matières et

les ornemens. C'est en c^la , et dans la grande

variété que les Chinois donnent à leurs bù-

.timens , que j'admire la fécondité de leur

esprit; je serais tenté de croire que nous som-

mes pauvres et stériles en comparaison.

< Aussi leurs yeux accoutumés à leur ar-

cliitecture, ne goûtent pas beaucoup noire

manière de bâtir. Voulez-vous savoir ce qu'ils

en disent lorsqu'on leur en parle , ou qu'ils

voient des estampes qui représentent nos

bâtiraens? Ces grands corps de logis, ces

hauts pavillons les épouvantent; i?s regar-

dent nos rues comme des chemins creusés

dan^ d'affreuses montagnes , et nos maisons


